
LE VRAI CANARD.

RETÂRDEZ
A la semaine prochaine pour acheter vos PARDESSUS
et ULSTERS.

Une Vente extraordinaire de Pardessus presque pour
rien commencera LUNDI chez

I. A. E AUVAI9

NoýZ. 190, RUXJE ST. JO>SEP.H, 1NO. 190.

Une histoire avec une morale.

Voici un fait qui a été signalé-
à notre attention, fait qui par
lui-même parlera assez éloquem-
ment, les comimentaire étant su-
perflue• -.

Il y a quelques jours deux
amies se sentant la vocation reli-
gieuse, résolurent d'entrer dans
un couvent de cette ville.

Avant de prendre le saint habit
elles s'adressèrent à la supérieure
du couvent qui leur passa une
copie des règlements de l'institu-
tion et.laliste complète des etof-
fes qu'elles devaient s'acheter pour
confectionner leur trousseau ainsi
que les différents objets de linge-
rie nécessaires à la vie monasti-

e La qualité de ces étoffes
taient *spécifié sur la liste. Nos

deux jeunes demoiselles allèrent
faire leurs emplettes dans des
magasins différents.
L une d'elie se rendit au grand .

magasin de Pilon où il n'y a qu'-
un seul prix pour tout le monde,
et l'autre dans un magasin où il
y a plusieurs prix. La conséquen-
ce fut que cet dernière paya 64.
de plus que son amie pour les mê-
mes effets. Le publie ne doit pas
s'étonner si les choses sont arri-
vées ainsi. En voici la raison.
Parce que depuis sa réouverture
la maison Pilon vend beaucoup et
Be fait aucun crédit. Elle a tou-
jours maintenu sa renommée pour
vendre à meilleur marché qu'ail-
leur. Aujourd'hui olle offre en es.
compte 5 pour 100, ou cinq cents
par iastre à tous les acheteurs
qui ?àpatronisent.

C'est chez Pilon où le client re-
çoit des cadeaux ou des présents
réels.. Ecoutons la voix du bon
sens qui nous dit d'aller à la mai-
son du Bon Marché, chez A Pilon
Cie. Nos 647 et 649 rue Ste. Ca-
therine.

A quand le sirage de Langevin?

Ousse qu'y sont les souscrip-
tions en faveur de MM.Chapleau
Langevin et Dansereau.

I où qu'il est le fauteuil de
de l'ami Charles dans le

Pâ-Ouest.

Le Vrai Canard a passé la jour-
née de dimanche dernier dans sa
ville natale, à Trois-Rivières. hie-
toire de trouver du bois pour'ses
caricatures. Ce bois'qui lui a été
généreusement donné par son
ami Jos. Rietideau du St. James,
est un déchet des pilotis en meri-
sier du Loop Line. L'Hôtel St.
,ames continue de faire florés
comme l'établissement le plus
chic de Trois-Rivières. Le menu
est toujours exquis, le service est
irréprochable sous tous les rap-
orts. Le St. James étant le seul
ôtel fashionable de Trois-Rivié-

res est patronisé par les notabi-
listes de la politique, des profes.
sions libéra es et du commerce.
L'Ours de Joe qui ne s'occupe pas
de politique parait faire du bon
sang, sans se douter qu'il doit
trépasser dans les fêtes de Noël
pour être servi aux clients do
l'hôtel.

**
Deux pochards devisent sur le

chapitre de la fortune :
-Moi, j'voudrais t'être riche I
-Riche, à quoi que ça sert ?

Nous serions millionnaires, vois-
tu mon vieux, que nous ne pour-
rions pas être plus pochards que
nous le sommes.

* 4*

Le BoD.-os. Morache de la cité de
Montréal, hôtelier sur la rue Ste. Cathe-.
rine No. 920, se propose de passer aul
bob samedi prochain un employé du
chemin. de fer du Nord, un ditto du
Bureau de Poste, un commis de bar et
un docteur en médecine s'ils ne vien-
nent pas lundi ou mardi poser un bau-
me sur la p!aie saignante causée par
leur absence prolongée.

Hotel du Canada

RUE ST. GABRIEL, Montréal.

MADAME SAUIER
Propriétaire,

LISEZ CECI.
-:o:-

PROFITEZ DU BON MARCHÉ.
-:o:-

BOISSEAU FRERES
Importateurs de

NO UVEA UTÉ S
EN GROS ET EN DETAIL.

237, RUE ST-LAURENT.

ter Prix de Modes à l'Exposition
de 1880.

iiVente immédiate et complète

Il est dans l'intérét de chacun de
connaître que la Maison Boisseau
Frères, vend toujours comme par ie
passé des Marchandises Sèches à. bon
marché. Il y a certainement avantage à
aller visiter leur établissement avant
que d'acheter ailleurs. Ces Messieurs
ne laissent jamais dormir leurs marchan-
dises sur les tablettes; elles sont tou-
jours fralches et rénouvelées deux fois

àchaque saison.
Les marchandises sont marquées en

chiffres distincte et sont vendues un
seul prix.- Personnes ne peut être
trompé -Nous conseillons fortement au
public d'aller faire une visite au maga -
sin populaire de

BOISSEAU FRER ES,
237 Rue St. Laurent.

NAUFItAGE.-Le Canard en volant au-
dessus des eaux du golfe, a vu un gros
navire naufragé sur les côtes inhospita-
libres de l'Ile d'Anticosti. Il a interrogé
le capItaine, un vieux marin igé de 80
ans. Celui-ci lui a dit que son naviré
était chargé de vieux rum de la Jamaique
comme celui que buvaient nos grands-
pères. La cargaison qui a été sauvée est
consignée à os. B. Giguère, No. 442,
rue St. Joseph.

AVIS AUX AMATEURS D'HUITRES.

MI, C, Fourniea•
a commencé à recevoir des Huitres Mal
pecques par le chemin de fer Intercolo-
niai et en recevra tous les jours.

S'adresser à
M. E. BENO1T.

83-rue des Commissaires,-83,

RUE STE. CATHERINE,
à l'enseigne du

LION D'OR.

Afin d'éviter toutes erreurs vis.à-vis
les amateurs du vrai Bon Marchté nous
avons fait poser depuis quelques jours

UN LION D'OR.
Tout en remerciant nos nombreuses

pratiques pour l'encouragement dont
nous n'avons qu'à nous féliciter. Nous
désirons faire mieux à l'avenir.

Nous promettons d'annoncer à chaque
fois que nous aurons des Bargains.

Cette fois ayant fait l'acquisition d'un
stock de banquoroute quelques temps
passés malgré notre importation cette
automne. Nous -nous trouvons' avoir
trop de marchandises et il faut les ven-
dre.

C'est pourquoi d'ici aux Ftes, don-
nez vous tous la peine de nous faire
une visite, nous vous promettons que
les prix seront à la portée des plus diffli-
ciles.

Encouragez les vrais amateurs du
Vrai Bon Marché.

Il nous faut réaliser et pour cela il
nous faut vendre à Bon Marché.

Maintenant ça sera à i'enseigne du
LION D'OR,

591, RUE STE. CATHERINE

Chez

LETENoRE, ARSENAULT & CIE
CHANSON NoUVELLE.-Nos remercie-

nmants à M. Ernest Lavigne, pour l'en-
voi d'une charmante chansonnette mlin
tulée: CELA NE SE DIT PAE. Les paroles
et la musique devront se populariser
dans nos salons.

CARAQUETTES DE CHOIX.

Reçu par F. E. LeTourneux, ex-goé-
lette Corinne 1300 quarts de Caraquettes
choisies à la main.

26 Place Jacques-Cartier, ancienne
naison Valois et Labelle.

20 Nov. 1880. b-ins.

ALLEZ VOIR

LA SALLE DE TIR
A LA

CARABINE ET AU PISTOLET
Chez

A. BONNEVILLE
No. 227, Rue Notre-Dame.


